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Passionnés par le même thème de collection et habitant tous deux la 
Savoie, David Thill et Laurent Demouzon se rencontrent naturellement 
en 1991. Ils partagent, depuis, cette même passion pour l'histoire des 
troupes alpines.
Ce tome 1, et la collection d'ouvrages qu'ils préparent sur l'histoire des 
chasseurs alpins, sont pour eux l'occasion de faire la synthèse sur le thème 
qui les passionne depuis de nombreuses années. Synthèse de l'histoire de 
ces unités d'élite, de leur symbolique, uniformes et équipements.
Ils présentent, ainsi, dans cet ouvrage des centaines de photos, documents 
et pièces, devenus aujourd'hui introuvables, issus de leur collection 
personnelle, ainsi que des plus grandes collections privées, afin de faire 
partager leurs connaissances auprès des jeunes générations et du grand 
public, mais aussi, pour que les chasseurs alpins, qui ont fait et marqué 
notre Histoire, ne tombent pas dans l'oubli.

700 photos anciennes, documents, 
pièces d’uniformes, fanions et objets
26 gros plans   14 cartes

39,90 €
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Tableau du peintre des 
chasseurs, Pierre Comba, 
«La désescalade», 
représentant un groupe 
de chasseurs du 23e BCP 
portant un béret alpin à 
pompon rouge.

Chasseur du 12e BCP, 
portant un béret alpin 
avec un edelweiss 
comme signe distinctif.

Béret avec edelweiss brodé. (Coll. Musée 
des troupes de Montagne, dépôt du 
musée du sous-officier de St Maixent)

Chasseur du 30e BCP, portant 
un béret alpin avec un 

cordonnet sur le pourtour.
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Différentes vues de détail d'une vareuse-dolman 
modèle 1891 d'un caporal du 13e BACP.

Différentes vues de détail de l'intérieur 
d'une autre vareuse-dolman modèle 1891 
et des coutures des bourrelets d'épaule. 
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Un cahier de bataillon du 11e BACP de 1910, illustré par une photo du poste 
de la Redoute Ruinée occupé par ce bataillon toute l’année. L’inscription 
1er groupe indique l’appartenance à ce groupe alors qu’il est chargé du 2e 
secteur alpin.

Un chasseur du 14e BACP 
en tenue de manœuvre 

d’été, avec le paquetage au 
complet. 

Des muletiers du 6e BACP.
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 Le 1er  BTCA est constitué le 3 août 1914 à Annecy 
avec un effectif de 1 100 hommes. Le 6, il est dirigé 
par voie ferrée sur Bellentre, où il cantonne du 7 au 
15. Les journées sont consacrées à l'instruction. Le 15 
août, le bataillon gagne Bourg-Saint-Maurice, jusqu'au 
25, avant de gagner Séez, jusqu'au 28 septembre. 
Il séjourne à Bressolles dans l’Ain. Le 6 octobre, le 
bataillon embarque à Montluel à destination de 
Villers-Cotterêts dans l’Aisne où il arrive le lendemain.

 Le 2e BTCA est formé le 2 août 1914 à Chambéry 
avant de partir s’entrainer en Maurienne, autour 
de Modane. Puis, le bataillon part au camp de la 
Valbonne. Le 6 octobre, il embarque à Montluel pour 
débarquer le 8 octobre à Villers-Cotterêts dans l’Aisne. 

 Le 3e BTCA est mobilisé début août 1914 à Vienne, à 
partir du dépôt du 99e RI. Il est envoyé en couverture 
sur les Alpes dans la vallée de l’Ubaye. En octobre, 
le bataillon part s’entrainer au camp de la Valbonne 
avant de gagner les Vosges en novembre.

 Le 4e BTCA est mis sur pied à Grenoble, le 2 août 
1914, sous le commandement du chef de bataillon 
Claude Martin. Le 6 août, le bataillon gagne par 
train Villeneuve-la-Salle, entre le col du Lautaret et 
Briançon. Après une courte période d’instruction, 
le bataillon fournit un renfort de 2 officiers et 250 
hommes aux 14e et 22e BACP. Le 29 septembre, le 
bataillon embarque à Briançon pour le camp de la 
Valbonne. Le 5 octobre, le commandant Vogeli prend 
le commandement de l’unité en remplacement du 
commandant Martin. Le 6 octobre, le bataillon part en 
train, débarquant le 7 à Villers-Cotterêts dans l’Aisne. 

 Le 5e BTCA est mis sur pied début août 1914 à Nice, 
bien que sa garnison administrative soit Grasse. Il 
s’instruit à Draguignan avant de gagner les Vosges en 
novembre.

 Le 6e BTCA se mobilise le 8 août à Nice sous le 
commandement du chef de bataillon Ratier. Puis 
il gagne Saint-Laurent-du-Var, pour y terminer son 
rassemblement et instruction. Le 17 octobre, le 
capitaine Desvallières prend le commandement du 
bataillon qui reste dans cette localité jusqu’au 15 
février 1915, avant de rejoindre les Vosges.

 Le 7e BTCA se mobilise à Menton. Il séjourne trois 
mois sur la frontière italienne, avant de partir en 
novembre.

Composition d’un BTCA en août 1914
Etat-major (6 officiers)
4 officiers d’active.       
2 officiers de réserve

Section hors-rang (149 hommes)
15 sous-officiers
14 caporaux
120 chasseurs
34 chevaux 
12 voitures

6 compagnies (254 hommes chacune)
3 officiers d’active
1 officier de réserve
11 sous-Officiers
17 caporaux
222 chasseurs

Section de Mitrailleuses (34 hommes)
1 officier d’active
1 sous-officier
4 caporaux
28 chasseurs
15 mulets

Un lieutenant du 3e BTCA à la 
mobilisation.

Des chasseurs du 1er BTCA en 1914.

Les bataillons 
territoriaux
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Caporal du 13e BACP dans sa nouvelle tenue 

spécifique Il porte son béret alpin modèle 1889, sa 

vareuse-dolman modèle 1891 avec ses 

bourrelets d'épaule et son pantalon droit 

modèle 1867, accompagné des bandes 

molletières droites bleues modèle 1889 et 

d’une paire de brodequins modèle 1893.

Son équipement est composé d'un ceinturon à 

plaque, des bretelles de suspension modèle 

1892, de trois cartouchières modèle 1888, 

du porte-baïonnette modèle 1888 et 
de l'épée-baïonnette modèle 1886, 
dite «Rosalie», d'un bidon gris 
de fer bleuté modèle 1877 et 
d'un étui-musette. Il est armé du fusil Lebel modèle 1886/93.

Il est équipé d'un paquetage allégé 
composé d'un havresac réglementaire 
modèle 1893 sur lequel a été plié son 
manteau à capuchon modèle 1892, d'une 

gamelle individuelle et d'une marmite de 

campement dite «bouthéon». Il n'a pas 

perçu la paire de brodequins de rechange, 

le sac tente-abri ni la demi-couverture de 

campement.
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Une aquarelle panoramique représentant 
le champ de bataille de Mandray-Behouille 
avec les indications où ont été tué des 
officiers des deux bataillons de Savoie.

Le capitaine Boutle, ici 
commandant, qui prit le 
commandement du 13e 
BACP après le décès du 
commandant Verlet-Hanus le 
29 août 1914.

Une reconstitution du combat mené par 
la section de l’adjudant Mollard dans le 
cimetière de Mandray le 28 août 1914.
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Le 23e BACP

 Le 15 novembre 1886, à son retour 

d’Algérie, le 23e BCP cantonne à Arles 

tout en conservant son dépôt à Limoges.  

 En avril 1887, il effectue ses premières 

manœuvres dans les Alpes.    

 Le 16 février 1888, le dépôt est transféré 

à Grasse. Le bataillon prend garnison à 

Nice.
 En 1889, il constitue le 8e groupe alpin 

avec la 14e batterie du 19e RA et une 

section du 7e génie, chargé de la défense 

du secteur de Haute-Tinée, cantonnant 

à Isola, Saint-Sauveur et Saint-Etienne-

de-Tinée. Le 12 mai, les chasseurs 

perçoivent le fusil Lebel.

 Le 20 septembre 1890, quatre 

compagnies s’installent à Grasse au 

quartier du Collet. Une compagnie 

cantonne à Antibes.

 A partir de juin 1892, avec l’ouverture 

des tronçons de chemin de fer Grasse/

Colmars-les-Alpes et Nice/La Tinée, une 

bonne partie du trajet se fait par voie 

ferrée. La 2e compagnie cantonne à 

Antibes, jusqu’en 1899. 

 En 1895, le 23e BACP fournit vingt-cinq 

sous-officiers et chasseurs au 40e BCP 

destiné à opérer à Madagascar.

 En 1897, ses compagnies effectuent des 

travaux de route près de Colmars-les-

Alpes et au col des Champs. 

 De 1898 à 1901, il participe à la 

construction de la route du col de la 

Cayolle. 

 En 1900, tout le bataillon est regroupé 

à Grasse.

 A partir de 1905, un détachement 

stationne l’hiver à Beuil. L’année 

suivante, le bataillon assure le maintien 

de l’ordre durant des grèves à Toulon. Il 

effectue également des travaux dans le 

massif de l’Authion, notamment à Peira- 

Cava. 
 En 1908, le détachement d'hiver du 23e 

BACP, stationné à Beuil, comprenant 

trente-et-un chasseurs, accomplit sous 

la conduite des lieutenants Poutrih et 

Meunier un raid de 61 kilomètres, en 

quinze heures et demie, à une altitude 

variant de 800 à 2 300 mètres, avec 

quatre heures de progression dans 

plus de 50 cm de neige. Durant l’été, 

le bataillon travaille vers la Tour et le 

Tournairet.

Des chasseurs de la 6e compagnie 

du 23e BACP cantonnent pour la nuit 

durant des manœuvres d’été.

Les chefs de corps : 

1883-1890 chef de bataillon Pau     

1890-189
8	 chef	de	b

ataillon	L
atour	d’A

ffaure		 	

1898-1901 chef de bataillon Dautheville   

1902-1904 chef de bataillon Sourd 

1904-1911 chef de bataillon Meric   

1911-1913 chef de bataillon Rousson    

1913-1914  chef de bataillon Perrin
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